
L’ORGUE DE VEZELISE

LES ETAPES D’UNE RESTAURATION



HISTORIQUE

• 1773-1776 Construction par Georg KÜTTINGER originaire de Bouquenom 
(Sarre-Union) pour l’abbaye de Beaupré près de Nancy

• 1793 Vente de l’orgue à la commune de Vézelise et remontage par le 
menuisier et l’organiste

• 1816 Restauration par Jean-François Vautrin
• 1840 Première transformation par Joseph Cuvilliers
• 1879 – 1888 Mise au goût du jour de l’orgue par Jean Blési
• 1936 Transformation par la maison Jacquot- Lavergne
• 2004 Démontage de l’orgue afin de permettre la restauration des voûtes
• 2006-2007 Reconstitution de l’orgue d’origine par la maison Koenig



LES PHASES DU DEMONTAGE

• ETAT DES LIEUX

• TUYAUTERIE

• MECANIQUE

• SOUFFLERIE

• SOMMIERS

• BUFFET



Le démontage commence par un 
état des lieux

On voit par exemple que la console des claviers qui date de 
1936 ne correspond plus au style de l’instrument d’origine



Etat des lieux

Les mécanismes de commande des jeux ont été 
profondément transformés par Jacquot-Lavergne



Etat des lieux

La mécanique des notes avait été « modernisée » par 
l’adjonction d’une machine Barker



Etat des lieux

L’orgue était alimenté par un énorme 
soufflet datant de 1880



Le démontage

Ensuite débute le démontage proprement dit. Ici la tuyauterie 
du positif est déposée soigneusement puis emballée



Le démontage

La mécanique est ensuite démontée pièce par pièce et emballée. 
Les éléments « modernes » ne seront pas réutilisés.  



Le démontage

Les sommiers sont débarrassés de tous leurs accessoires 
avant d’être démontés



Le démontage

Pour terminer on démonte
le buffet



LA RESTAURATION

• Recherches - Études

• Buffet

• Console

• Mécanique des notes

• Tirage des jeux

• Soufflerie

• Sommiers

• Tuyauterie



Les recherches

Le premier travail consiste à 
rechercher le détail des travaux 

effectués sur l’instrument depuis 
sa construction. Ces recherches 

d’archives seront confrontées à la 
réalité dans l’instrument



L’étude sur l’instrument

On voit par exemple que 
l’implantation dans le positif 

ressemble fortement à la gravure de 
Dom Bedos, la « bible » du facteur 

d’orgues (1766)



L’étude sur l’instrument

Au grand-orgue également les sommiers sont conforme à la tradition 
française du XVIIIe siècle



L’étude sur l’instrument
Ici on a retrouvé les traces de passage 

de mécanismes anciens et 
d’assemblages. Ailleurs on note le 

« plein-jeu »



L’étude sur l’instrument

Les marquages sur les tuyaux nous 
renseignent sur leur origine et leur 

position sur le sommier



L’étude sur l’instrument

Il convient également de comparer les 
différences de « facture » entre les 

différents jeux. Ensuite il faut déceler 
les altérations subies par certains 

tuyaux. Ici les bouches ont été 
rehaussées.



L’étude sur l’instrument

Sur le biseau du 
plus gros tuyau 

de façade se 
trouvait la 

signature de 
l’auteur de 

l’orgue



La restauration du buffet

A droite le panneau a été 
reconstitué alors qu’il n’en 
restait que la partie centrale

Les différents assemblages 
abîmés sont restaurés. 

Ici on voit un montant cassé, 
consolidé par une queue d’aronde.



La restauration du buffet

Les parties manquantes dans les sculptures sont reconstituées



La restauration du buffet

La boiserie, débarrassée de son enduit sombre, 
retrouve peu à peu son éclat



La restauration de la console des 
claviers

L’assemblage des nouveaux claviers suit la même technique qu’au XVIIIe siècle



La restauration de la console des 
claviers

La précision de cette reconstitution va jusque dans les moindres détails



La restauration de la console

Le pédalier disparu, et dont il ne reste aucun modèle en Lorraine a été reconstruit 
d’après le traité de Dom Bedos



La restauration de la mécanique

La reconstruction des éléments de la 
mécanique des notes suit la même 
tradition et les mêmes techniques.

Ici les abrégés du grand-orgue



La restauration de la mécanique

Le sommier du positif de dos est 
actionné par l’intermédiaire d’une 

série de bascules



La restauration de la mécanique

Dans ce genre de reconstitution il convient également de prendre modèle sur 
d’autres instruments contemporains, comme ici à St Mihiel ou à Aubervilliers



La restauration de la mécanique

On retrouve alors un ensemble cohérent tout à fait comparable à ce que l’on trouve 
sur les gravures de Dom Bedos



La restauration du tirage des jeux

Parallèlement on restaure le tirage 
des jeux.  Ici on distingue le travail 
de restauration des assemblages à 

queue d’aronde



La restauration du tirage des jeux
Ce mécanisme actionnant les jeux est 
composé d’éléments en chêne et en 

fer. Les boutons sont copiés sur ceux 
de St Mihiel



La restauration du tirage des jeux

Certaines pièces sont en fer forgé. De 
même plus de 1800 clous ont été 

réalisés à la forge



La restauration de la soufflerie
La soufflerie se compose à nouveau 

de quatre soufflets cunéiformes 
montés sur une charpente en chêne



La restauration de la soufflerie

La soufflerie reconstruite est conforme  à la gravure de Dom Bedos. Elle pourra
être actionnée manuellement ou par un ventilateur.



La restauration de la soufflerie

Cette soufflerie alimentera l’instrument par l’intermédiaire de 
« canalisations » en bois garnies de peau de mouton, nommées porte-vent.



La restauration de la soufflerie

On aperçoit très 
bien les porte-
vent qui vont 
alimenter les 

différents 
sommiers en 
ensuivant les 

flèches.
La « boite » 

située au bas de 
la photo est en 

réalité un 
système 

permettant de 
donner un 

vibrato, c’est le 
tremblant



La restauration des sommiers

La restauration des sommiers sorte de 
« boite de distribution du 

vent » demande une attention toute 
particulière afin que l’air soit canalisé 

vers le bon tuyau



La restauration des sommiers

Les sommiers neufs sont réalisés 
suivant les mêmes techniques 

ancestrales avec les mêmes 
assemblages



La restauration des tuyaux

Après avoir classé les tuyaux et 
diagnostiqué les opérations à réaliser, 
on établit les diapasons des diamètres 

pour les tuyaux manquants



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux



La restauration des tuyaux
Le métal coulé est ensuite raboté manuellement. 



La restauration des tuyaux
On « tire la vache » sorte de rabot spécial pour les feuilles d’étain



La restauration des tuyaux
Les tuyaux altérés sont restaurés, ceux 

qui ont été recoupés sont rallongés 
pour retrouver leurs caractéristiques 

d’origine



La restauration des tuyaux

Les tuyaux neufs sont réalisés 
avec les mêmes alliages à base 

d’étain et de plomb



La restauration des tuyaux

La restauration des tuyaux en bois demande autant de précision. Les 
entailles ont été refermées et les tuyaux seront rallongés

Le haut des tuyaux est ensuite 
consolidé par un ruban de 

parchemin



REMONTAGE

• Montage en atelier

• Essais mécaniques et sonores

• Démontage et transport

• Montage in situ

• Harmonisation

• Finition

• Inauguration



Montage en atelier

La carcasse du buffet 
se remonte en atelier 

afin de pouvoir y 
installer toute la 

partie instrumentale



Montage en atelier

Les claviers ont retrouvé leur place. Depuis les claviers le mouvement est 
transmis par l’intermédiaire de « vergettes », de petites lattes en bois



Montage en atelier

Ce mouvement est ensuite répartit latéralement par un « abrégé » formés de 
rouleaux en bois.



Montage en atelier

La mécanique du pédalier passe par un système d’échelles



Montage en atelier

Les différents éléments mécaniques prennent tout naturellement leur place. On 
oublierait presque les centaines d’heures d’étude que cela a demandé.



Montage en atelier

L’agencement intérieur a retrouvé ce bel ordonnancement typique de l’orgue français 
du grand siècle. Si le buffet était transparent on aurait la même vue que la gravure 

suivante



Montage en atelier



Montage en atelier

Les tuyaux restaurés sont tous testés sur un petit orgue nommé 
« mannequin ». Ce banc d’essai permet de voir les corrections à apporter 

comme ici où trois tuyaux sont trop courts



Montage en atelier

Le console reconstituée ressemble fortement à la gravure de Dom Bedos (1766)



Montage en atelier

Après restauration des chapes gravées, les tuyaux retrouvent leur place dans 
l’instrument



Montage en atelier

Les tuyaux d’anches sont maintenus par des râteliers, les plus grands tuyaux en 
bois sont placés derrière le buffet



Montage en atelier

L’instrument a retrouvé toute sa noblesse.  Il sera ensuite entièrement démonté et 
emballé pour être transporté sur place. 



Montage à
l’église

Le fond de l’église ainsi
que le plancher de la tribune
ont été restauré, le montage

peut commencer



Montage à
l’église

Les pièces détachées qui 
composent l’instrument 

ont rempli la nef



Montage à
l’église

Les éléments montent 
les uns après les autres 

à la tribune avant de 
retrouver leur place



Montage à
l’église

La soufflerie placée 
à l’arrière sera installée 

en premier



Montage à
l’église

Le buffet se monte 
peu à peu



Montage à
l’église

Le soubassement 
est à présent monté



Montage à l’église

Le montage continue…..



Montage à l’église

….jusqu’à la pose des chapeaux



Montage
à l’église

La boiserie du grand
buffet est entièrement

montée.



Montage à l’église

Les buffets sont complets, prêts à recevoir mécanismes et tuyaux



Montage
à l’église

On retrouve la 
mécanique de pédale 

ses échelles et ses 
vergettes



Montage
à l’église

Le tirage des jeux avec 
ses tournants 

octogonaux et ses 
tirants en chêne



Montage
à l’église

L’ensemble de la 
mécanique retrouve son 

bel agencement



Montage
à l’église

La soufflerie est prête 
à délivrer son souffle 

dans les tuyaux



Montage
à l’église

La console des 
claviers invite 

l’organiste à une 
balade musicale



Montage
à l’église

Le nom des jeux en 
calligraphie ancienne 

permettront à l’organiste de 
choisir ses sonorités



Harmonisation

Les tuyaux retrouvent leur place et leur sonorité ancienne



Harmonisation

Ici on distingue les différents jeux. En haut des jeux bouchés 
nommés « bourdons », puis des jeux ouvert, dont la grosse tierce 

neuve.



Harmonisation

A l’arrière du sommier on place les jeux d’anches. En premier plan 
la voix humaine à double cône. Ensuite le clairon puis la trompette.



Harmonisation

L’ensemble de la tuyauterie du grand-orgue est en place, prête à 
sonner comme en 1775 en sortant des mains de Georg Küttinger …..



Harmonisation

….encadrée de part et 
d’autre par les graves de 

la pédale



Harmonisation

A noter le particularisme d’un dessus de trompette de récit 
installé en hauteur derrière la façade, en compagnie du cornet.



Harmonisation

Dans le buffet du positif 
on distingue au premier 
plan le jeu de hautbois, 

puis la flûte à cheminée et 
le bourdon



Finition

L’instrument se prépare à présent pour le grand jour……



Inauguration

…..celui de l’inauguration



Inauguration

Dissimulé derrière le buffet 
du positif, l’organiste envoûte 
son public



Inauguration

L’orgue donne alors le 
meilleur de lui-même sous 

les doigts de l’interprète 
Johann Vexo.



Inauguration

Pour nous cette aventure se 
termine en ce 25 novembre 2007. 

Pour l’orgue de Vézelise c’est 
une nouvelle vie qui commence. 



Ont réalisé cette 
restauration :

Marc Asenci pour les tuyaux en bois et les sommiers de pédale 

Jean-Marc Kopp pour le buffet du positif, la soufflerie

Mathieu Lichty pour le buffet et les sommiers de grand-orgue

Jean Lopez pour le sommier d’écho et les tremblants

Jérôme Maillet pour le sommier du positif et le tirage des jeux

Freddy Risser pour la mécanique des notes et les sculptures

Roland Weiss pour la tuyauterie en métal 

Yves Koenig pour l’étude ainsi que l’harmonisation



Grâce aux aides de :

Le Ministère de la Culture par l’intermédiaire de la DRAC 
Lorraine 

Le Conseil Général de la Meurthe et Moselle

La Communauté des Communes du Saintois

La Ville de Vézelise

L’Association des Amis de l’Orgue

Sous la surveillance de M. Christian Lutz technicien-conseil



La restauration aura représenté plus de 9000 heures 
de travail, soit environ un an de travail à six 
personnes. Il aura fallu 11 m3 de bois, 213 kg 

d’alliage d’étain et de plomb, 32 peaux de mouton.



FIN


